
Fnr ton nnlniMi» s'isrisar 
ne DBHSBSSnB-MALO-tESBMNS? 
srntoiltt.'liltlillT.       asBT      LA   PLUS   VASTE   ET   LA   PLUS   SURE   DU   LITTORAL     -tWI 

Kuri.il, Oa.lno, 
Ooirfm, Ommomura 

Hippiques  F.stlv.l 
P.rm.mant. Qarn.v.l 

d'Été, Fêle.Sporlivem, 
Régmios   mlo.,  .la- 

ANNONCES LEGUES 

Par Jugement du W Juin 
#14, it: 'tribunal » admis au 
MriélVe de la liquidation |H- 
Swaire. M. Iknn PHILIP- 
PO, f*i*gocient efl via* et 
BBtrtbieux. m, ru* il'lfna.fc 
fille .et a nommé M. Thtriet., 
Juge-Cowm issaire, ot M 
Pannard, liquidateur provi- 
soire. tM» 

UNION des TRAMWAYS (Société Anonyme) 
Siège social t   27, Rua des Minimes, Bruxelles 

Padhio de la dame Veuve 
Bll-MM/X, Débitante de 
bottwms, a. Ulle, rue Si. 
htcuias, «S, 

MM. las craatKlen sont 
tavKoa à ta rendra le 3 Juil- 
let Wl 4, h 11 neune* 11 pre- 
etees, au 1>bunal de OH«- 

tnerre, BB'fe des iatlhtey 
pour assister à la red-'.^tun 
eu compte de get-'ion de M. 
Cerboniùer, syndic dans ia 
teilhlo de ta sus-nommcc 

Etude da M' Maurice 1AS- 
PAR. Docteur ru Jrwl. 
Avoué  à LUle. 

DIVORCb 
Par Jugement rendu par 

«étant, le » Février 1914, 
enregistre 

Le Tribunal civil de pre- 
mière instante da Ulle a 
prononce le divorce entre : 

Madame Caroline-ll^i lit 
Laper*, ménagère, deineu 
ranl à Lille, rue de la Mon- 
naie, 46. épouse sépsroo ite 
corps et de bien» du sieur 
De Cleene. ci-apres nommé 
faeparaUon prononcée par 
pigemetit du II LNSxrobre 
lSSO enregtsirél. 

El Monsieur aawflt De 
Geene, agent d'assurances, 
deme-inml à Lille, rue Mu- 
tera. 10. 

Au profil de la dunie Le 
■ers. 

M' I.VSPAB. Avoue à LU 
le, occupait pour ladite du 
Bue dans l'instante. 

Pour extrait : 
iSi-jne) J\Jsl*\R. 
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TABLEAU COMPARATIF««RECETTES««SOCIÉTÉSPATRONNÉES 

TRAMWAYS LONGUEV ANNEES MOIS  de MAI EXERCICE 

de du réflMQ sociales ■M 191J 1914 1013 

ElaelntM LUI* 
RMDBIK T.aroaiag ÉLsctriaue 62   kilom. 1" Juirlar la SI aie. 177.410 55 190 370 90 «3S.1.09 85 895.30» 20 

TIFLIS id. fflki.om M) 15 Hara aa 14 Mars 
(Style russe) 

'389.032 69 355 612 83 955.424 0J 876 703 10 

KIIAUKUFI Animal, 10 k. ISO 1" iuvier aa 31 Bac 
(Sly-le russe) 

214.102 17 

M 
194.3)8 94 915.753 60 830.821 3] 

MALAGA Ëlcctriq.io 20 k. 31» I"lasvitraa3lsac. 40 836 70 43.561 05 193 62'. 90 189.893 70 

OHEL (Tiamw. Bïe,-t.) 11 k. 800 l"JaiUetaa30jajB 60.6110 08 58.542 91 596 051) 63 517 278 19 
(Eclairage M.) 15 611 60 1-2 140 00 243.650 5» 100 263 67 

WITKBSK Électriqua 5 k. 15(1 l"|oillal aaîOjam 29.455 49 ■.M 95 ■290.673 26 21)3.178 14 

'   -pV tU,   US   tl     i*J,   JâJ    L-l      sTI.â»   , 

I Dunkemue 1" cl,   «.90, V 
Ici I5.u, J- cl, II». 

Sur ta parcours français, 
les excursioniusies sont ad- 
mis A l'aller «t au retour 

dans tous les traîna du ser- 
vice ordinaire comp >ri*iit 
des voitures da La classe de 
lotir billet, a l'exclusion des 
Ir.nns rapides ; sur le par- 
l'urirs nnglate, ils doivent uti- 
liser a l'aller les eerviee* sr- 
rivant a Londres A 13 h. » 
et tï h. 45 (via Boulogne 
r'olkestone) et a 5 h. « (via 
f.™ la i*-Douvre*),au retour les 
(terittea p.irUnl de l,ondrea 
& io b. el 14 h. 06 (via l* 

Les billets tTexcuralon 
donnent droiL a l'arrêt a Ca- 
lais - Douvres ou Bculogne- 
î"û!!w»toi.e, sjnsl qu'aux sta- 
tions anglaises Situées sur 
l'itinéraire du parcours et 

au transport graluil de 85 ki- 
logrammes île bagages sur 
tout te parcours. 

NOTA. — Les prix Indi- 
qués ci-deesus ne compren- 
nent pas te droit de quitun- 
ee île 0 ft\ 10. 

Au retour, l'arrivée A (las* 
1 million pourra avoir lieu le 
16* jour au malin, dernier 
délai 

Le rouble Al calculé au cours de 2 (r. 70. 

Les recettes des Tramways de Malaga figurent en Pesetas. 

(i) Grève pendant 5 jours. 

(mj Mauvais temps. 

Par jugement du t*   Juin 
Mit, le Tribunal   de   Uan- 

SmsimftPss 
aViaire qui avuil été aï 
cordée b M. Alphonse Man- 
ette, ex-negociunl «• iw-us, 
4 Ruuhsix U lluuiel a tslé 
pominé Jugt' L'« " misse ire et 
HT Bernard  syndic provlsot- 

w créanciers s0"' convo- 
I A se réunir le Lundi £U 

dix lieucea,  au 
Tribunal  de C,iiiu«ene.[>uur 
K consultes sur le   uiain- 

du svnJic délimUI. 

Eludée île M"" Maurice JAS- 
PAR et Félix VANDE- 
WAU.Ë.Di«rlcurs en dro*L 
Avoués à Lille. 

AVENDRE 
DepnHenvnt du V.rd  - A* 

roiidiv-emeiit do Ulle 

VILLE Il8 LILLE 
Itl K  DE  l'Mil-   11 

Maison 
a usage do COMMERCE 

Loyer annuel 1.TO0 Irunrs. 

ïiseitni 25.000fr.nci 
TILLE DE CROIX 

Au  Hameau  du  Crérlirt 
«  *—* .i,. in r,„\e- de Ulle 

à Roubuix. «m   «». **• 

PBlitePROPRIETje 

ti..iti'nr f*i iiii>it. Notasri 
atiaigi ■»! In lajuiéaiion, (t.-- 
m. urafll a Lille, b-nilevurd 
•Je la 1 iturlé, 84, 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
et loua 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Decoevertes récentes sensationnelles destinées à ré- 
volutionner le monde mrdksl. Four tous renseifne- 
roents s'adresser en confiance au laboratoire de; 
SPECIALITES IACRDIX, rue Neuve, k Lille (Nord). 

VfeaiPICATIOn QRATUrTB des IMPOTS 

m ai eesTs itt 

M BORBftU MÔDIîRSlîi 
"WôWfi/- 

LILLE Llt.LC 
£4. Ru* des PenU-dc Comiri« 

TsUrarjoa ITJaV -18.57.    —    LILLE 
Ornimisnlions romiilètfH de bureau  Moderne, plsns  et 

levai SOT demande,  Mnrhiii^t. a   écrir»',    duplir.airtiri,  li 
ras I i.-inliim aatMfcM. knlajuni'io,  Miirhines A rnkuler 
MeaUaa sa ncler el • ■■ IKJIH Classrurs  rcliejra,   Iravnuv 

'■■ r.ijilfa., l'afii'ii'rH' ite luxe. Service. -|«'n.l de iiulih.il... 
ItoUar asyctai ia  iiiéciiinniruphie,  Krole  de slénodaely- 

<tni|iltir.        Seule organisation    rét)ioniilr    n-|nni.i..n( H 
i- sa iH^oins de sa vante clicniélc, —  Visite* l'F.xposi- 

i-'ii permanente. 
24, rum rf—a Ponl's.ale.Oomi'nei, imt 

Téléphona 11.85 

N. Caron a> B. de la Chapelle 

«6,   RDS   FAIDHERBE,   86,   LILLE 

S*n»ict spécial oV Vérification d'Jtipâfs dirigépo, 

un tx-Conlrtltur dts (Sontripuliortj dirtetts 

ax.ii 

s Paria. 
1874 

Wsét 'le M- MOTTB, N' W- 
taire a LQle. 37. rue da 
l n .pfl : Militaire. 

CinqWÏISONS 
■ US..IH- iii -i \v.i\.-:r 

A VENDRE 
ix- ■ psadj d Ji n I ir 

1914. h t tieiirn i!e Faprcs- 
iin.!i   en l. salle 

de i .1 
le. na la ru.'H.i. ■- 
Vil 

Sadi-Oiriiot, 17Î. Mi-e à 
■ris   I5.Û00 trancs 

Art î ~ lleltemm. s. rat 
Sndi^arn.t, 135. Misa * 
Bjrfta  l""« Ir. 

Art. 3.      SaSSBISltl   Mai 

|,,|     ■.■    .     \i|    f'.llJllllII    il llon- 
neur 4. Mise ù prix 10.0011 fr. 

Ar*   4. — l^ml- r 
nue Soui.i-e «AI»! 
îles coitTso).    Mise    a   pilx| 
« M fr 

Art.   S, —   une, 
116   hla 

pria m «v fr. 
Jouissance   :   Fin 

1914. 
N-B 11 y aunit prcivi;r 

pour la l™ation sur le , icd. 
de 5.50 % net 

G 
La Direction a l'honneur d'informer les 

intéressés qu'elle ret'ommenée /es trtwaux\ 
d'installftlions gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer \ 
îles demandes d'installations aux Bureaux 
de l'I'sine. 2, rue de l'Union, ou pur télé- 
phone ir 14.57. 205 

pi-*occutte au ■MS*' OSIîEi. Pii« 
iimentcrr» RrstiaetdiiicrCtem'- 

(riicmeiiisdt'iiiBiiiiespfiTou* indiqui 

Ps^ jugement du 14 Juin 
Bli. le Tribunal da Com- 
merce de Roubaix a conver- 
ti en faillite In lniuidsliun 
judiciaire de \tr Franco, Lu- 
cien, ex-marchand, t Hou 
baix Nommé M. Ernoull lu- 
sva-ioiiiinwsaire et M. Huile- 
M, syndic provisoua. 

Las créanciers audit M 
Franrq sont convoquéB ù se 
réunir lo Lundi K> Juin 191t. 
fa 11 heures, au Tribunal île 
Cotfunerce de Roubaix. peu 
«Ire consulte* sur la nom 
nation du ayadlc définitif. 

i MAISONS ù usant* it-1 ta T- 
nalwr.-i. avec tes (»nds. OOWf 
et jardin en ilependaui. -I u- 
ne oonleiiance, d'après Utrea, 
de 8 ares 86 centiares. 

Revenu brut anninH 780 fr. 

■..i*: 12.000 cr»«* ! M""M \RIK-L0l ÏSR 

A. CEDER 
BONNE   CHARCUTERIE,   à 
Caudry.    LOMMMu l.      M. 
aTAAINS    et    HMHBU.IS 
rrnr RI REAI   m   CIIN 
TENTHIX,     environa     de 
Cambrai. 

pour renscignernenUi, s'a- 
eresaer GOF.TH\LS, 1. pknre 
ftare, Lille. tu-  tut 

L'adjudication mira lieu le 
MERCREDI 15 JULLfcï 
1014. k onze beuiv-î el rternie 
du mutin, i l'audience det> 
criée* du Tnbunal civil •,!■ '■ 
première instance de Lille, 
a'i Pnluiî de taatsoi de liuli-1 
te ville, en la salle dos ven- 
tes. 

(Le* enchères m- seront re-' 
Çue& que par miu 
voués). 

S'adresser pour les rcr>nej-| 
gnements : 

!• Au Greffe du Tnt"innl 
Civil de [irenn^ro iastance de 

f Lille, ou eut déposé le ca- ; 
i hier des charges ; 

«•A   M-  Féin   vwnr- 
WALLE. Docteur   en   drotl. 

| Avoué  colicilaiil.  <:■ 
. k Lille, bouleAurd de   U   M 

berlé, a ; 
3» A M* Maurice lAflRAJI 

Docleur en druiL Avoué 
poursuivant ta vente, deme i- 
rant a Lille, rue de Tenre- 
monde. 11 ; 

t» A M' Emile VANLAFR, 

CARTOMANCIENNE tuplô- 
mee, re:iterclie3 leaptM ml- 
ilcilc:. pr.jcès. cœur, loi, ma- 
riage, rtconnlliaiion, guTit 
loin mil. donne ïccret pour 
réussir. Ulle, rue de   Parts. 
ir>r> entrée rue de la Trini- 
IDDlè. Cor.:  , 

Dans tous les Ca' 
CONM I IEZ  H   si m 
de 0 heures du matin 

à 7 lit-lires du m ir 
Page-Femme de 1™ ri - 
se de la Faculté 'le Méde- 
cine <le Lille. 3X b- ile- 
vard HIU'FIMRCI, Lll.l.i; 

laison speeialc 
.'4««fbfim-nls 

reçoit    pensionnûir-'.--    I 
iloute épique, se charge 
(du ulaceinent des enfuit^ 
i Maison reconimamiée 

par ta Corps Médical 

POi rTrm.l.tr  MMH,,, 
*t dotfoareaz, Ke*--r<i.cap- 

■ iOFrunnsi- 
.oymuaciiii """r 

! E.tOlifi.FONSi») WSnU 

niix comnien;nnU, induslnels 
gênés, argotit jour sjaatM -ur 
-iL'ii.iinr.   aide pour acMan- 

■: ndiie po ir axten- 
da   loua   commerees. 

■     le -r. 

métier. S'udres>er 
ÛOETHAI5, l. place de la 
Gare, Lille. no. 2513 

sou. 

RdBHtesi'HiÉjlOM 
toasfaa   «M   régal 

■  i i'jinjiogiiie 
CIH'IIIIU n Fer da Nord i 
Ira en dislributtoa.    I«s 
W el 30 Juin m. lus, p„r I 
gares ci-dessous, a  desliu.n 
Bon ia lj»d ■ 
•■'• ■*' ■«'  da Ire, £" et 
eloaw*.  vninbl-'s  |-, Jours 
aatafrla aal „ ,i„ <i,.|,.lri 

VIA  I VI M- lu n , il - 

IW)l1,04.Nr    FOI.KFSTOM 
Au  dt-mirt   de:   Cliantilly. 

Ire cl. G4.3Ô, 2e cl, KM, 'Ac' 
I. 3U.I0 ;Cmi, Ire cl. 63.Ï5, 

il cl. 47.15, 3e d. iu.iJO ; 
Hcauvais, Ire cl. CI.45 le cl 
Vt.'M, 3c cl   ïN.HU  . 

3e cl, K.ti ; Tergntar, Ira 
ni H (j, î-C ci trio, ?c ci 
JS.ji ; .-t-ijucniin. 1rs 11. 
4«^5, fie il. I7.HO, -• .1 H : 
Fetgnieî, Ira ci   K II. te • l. 

H K' . J.iuuuni, 
Ire Ct, C3. !'. 47. 3'. W.5U 
Sousuns, Ire ■ i  tê.tk 2e cl 

BU . Ijr.li  Ira 
cl. &"..85. Ht- .1   W M 
».«  ; Hirson, t».», as 'l ... 

i ' 17.83, *c cl. 43.55 
3e Cl. !;.!> ; Ninon, Ire Cl, 

i I9.H, la rL SI*; 
Ire ci M.», »e r>. 

U.tO, Je cl. Cfis ; AU i ville, 
Ire «S. 4'J.IJ. le cl. 17.79, as 
el. M.4ï : C»m*ral. t'»- cl 
5»,55. ïe cl. il. le d. 17 H : 
Don Ire cl 55.30, «e' cl. 
«J«, a cl H.M) ; Ulle, tre 
cl. M.9D. t e|. 40 05. T cf 
8495 ; Croix \Viw[ . 
••1 M.8S. ï.' r\ 40 15. la ■ I 
i?j : RnuUix. Ire cl SMS, 
le ri. 40 3ft, 3e cl. ?5 10 ; 
Touccma. Ire cl. B.ift, & 
cl. 40 W. 3e cf. B-tS ; \r- 
menti'-res, Ire il. WI.'IO. ïc ri 
38.55, 3e cl. 14 ill.iavhrvi.-,,. 
Ira i !    47 55. te Cl   36fi0. 3e 

Unm galerie do tablmmiix à bon marché, voilà oo qu'on peut do 
I sormala m'offrir dans chaque famille grèoo à la magnifique ccl- 
I * notion d'Estampes coloriées, roprodtioiion solendlde d'une merle 
l'te tmhloaux des grands Maîtres que nous mettons on vente. 

Os  estampe» «ont   de  (rois   formats : 
i via format. 33 x 26. comprend 21 modèles différents ; 
Moyeu format, 10 x 31, comprend 20 modèles différents ; 
Qttâal l'urinat, 51 x 10, comprend 10 modèles différents ; 

PRINCIPALES   ŒUVRES   REPRODUITES: 
GRAND FORMAT MOYEN FORMAT PETIT FORMAT 

B.ip.é...t Directairs ; 
Payiaga, de aiaili ; 
Gardeusa d'Oies ; 
ftaagàra, aa Neraoi: ; 
U M..rcllé,   le CUti ,n-...n   : 
Berger* Lorrjinc, de llurilk-t ; 
lUecommodeusa  île    lilcU    do 

Uurcnt ; 
Ceits à l'étang. Je l.aqu:s ; 
Lr raucheur, de Ctidlt'i^ivm ; 
Le Garde Chaise, de Trayon f 
La Jeuns Mère ; 
8™* la  Pluie,   de  Du; ort  ; 
La Lettre aa Marin, de lie- 

Sur la Plage, ta Regr.ou ; 

La Chrfrge, de .Neuville ; 
Terriers, île Muralon ; 
faut les récilf, de Pasquier ; 
Îrir.oteuae, de Ho viar-La pierre ; 

Auberge, de Mestaonier ■ 
La Moisson, de Qialfiyii.m ; 
Soir .'ux champs, de Cbatei- 

«noii ; 
L'Alsaca, OH GAulier ; 
La Vieille Puidule, de Bou- 

at-l | 
Clair d* Laajs ; 
Le Moui-w, de Guillon ; 
Conten'iment, .le Sylvestre ; 
Hepo»   de Bellancer ; 
Anrts  U pluie, de Siccsrd  : 
Sur la Cote d'Aïur, de Gagliar- 

dini ; 
France, de M™ Virginie De- 

mont-Breton ; 
La Huile, de Memsonter ; 
PtUt, Peut, de Claude : 
Coucher de Soleil, do Saulieu ; 

Les Bedonnes, de CBillard .' 
Sous Bois ; 
Intérieur hollandais ; 
La   Grands   Saur,   de   Cbatei- 

«*non ; 
rSaheuri en barque, de Paaquie; 
Soir  aux Champs,   de   Cbalei- 

«non ; 
Petite Fleurfate, de Sanchez ; 
MoiuonneufM, de Oialeiftnon ; 
La Cruche cassés, de Creuse ; 
La Leurs au Mario, de Begnou; 
Les Cerfs * l'Etang, de Laquis ; 
Garde-Chasse, de Troyon ; 
Gardeuse d'Oies, de Troyon ; 
Bergère Lorraine, de Barillot ; 
Adieu au Pécheur, de Laurent ; 
Bergère, ie Nerson ; 
Baptême Directoire ; 
Sur la Plage, de Beignon ; 
Pari» 1130, de d*Alonao-Pértt ; 

PRIX IDES 'VEïiNrrr'Es s 
Petit Format s      G fr. 40 place 
Moyen Format s O fr. GO pièce 
Grand Format s O fr. TS pièce 

En vent* ehez tous les Dépoiitairei et Vendeur» da PEOGRL8 DU 
NOED et de l'A VENIR de ROUBAIX TOUCOINO 

Au PROGRÈS DU NORD, 27, rue de Béthune, Ulle. tous les 
soirs (le Dimanche excepté), de B à 7 heures. 

\u mmammsmmmmsmnmmmm* 

Ri cher toi, ma mère chérie, piii^que c'est 
ebei U petite Marie-Anne f 

Il était tranquillement installé dam un 
•es fauteuils de'la etiainbr; de Mme Ma- 
réctial, le père Verdier. loreque, tout 6. 
euuf cumnie une «valiuictie, Maia se préci- 
pita, traînant pur La main une dame itK-<m 
nue qui souriait, tout essoufflée. — suivie 
«"André qui formait larriére-jjurd) de ce 
fjorpa d armée envaJiîeseiir. 

— Si c'est permis de faire un pareil tapa- 
ge... 

Maie, apercevant tout A Coup celle dame 
•Tue Muta inlroduianil si bruyamment, Ver 
•TieT s arrêta, ébauchaw c> sourire qucation- 
aOeur qu'or prend s/néralemenl quand 
on veut dire h un Inconnu : a Qu'est-ce qji 
Boas vaut l'honneur de votre visite 7 « 

De son coté, Mme Mai^ctuU regardait 
avrar curiosile cette nouvelle venue Mais ni 
tVeroHar ni SA vieille amie n'eureirl le loiBir 
aie aetonner longtemps. Mais, dune vcui 
•qnr la joie rendait éclatante-, leur enadt de- 

— C*Rt maman... ma chère maman .. Elle 
S Uni par nous retrouver-.. 

Une double exclamation lui répondit : 
— Ta mère U 
Riais diià elle «rpliquail : 
— C'est Gexffges qu'elle * retrouvé le pn- 

SBiar... Georges qui me ressemble tanL.. Ce 
B'sst paa éaoeiosrrt puiasjBe c'est mon frère. 

EL naat de Iwrtfcaatr : 
— Coatisne noua allons être heureux, main- 

■ftjRRtt 
•VertÉar s'était arvé, troublé, sAuneiait : 
— Ta mère betbirtia-t-fl.. c'est madame 

sjssj...  A* I enmm» l'en aansi heursui pour 
- loi, mon eikfas4.   somme .  Je suis beuivax. . j 

Wass paae ■ s'eaasassaat é rspWar qu'il «iait 

Pauvre homme, il se voyait déjà tmhlai. 
délaissé... La nouvell*1 aitectiuii qui entrait, 
vicloriciUM-, dans le cœur de sa tille daiinj - 
lion n a liait-elle |«s cfcasser l'anaen amo.ir 
de la pcltte fille |H>ur son vieil ami ? 

Mais olle cuiinaissait bien son puiia Ver- 
djer, la radieuse Mnrie-Anne ; el déjà, ré- 
pondant à l'mquiélude qu il n'uvuil [MIS en- 
core exprimée : 

— Oh ! oui, nous allons être heureuit, tatji 
eiweinblo,. Moi surtniit, entre nui chère 
mère et mon cher papat, 

Elle lui nvait *■•■•<<■ ou cou : 
— Tu t'imagnnes donc que tien pèrM Ootn- 

me l<u, un ne les «uj-Je pas |*vcieu*-niciit.. 
et (oilj,,lUTB ï 

Mais Isa questions de Mme Mnn;chnl et 
de \ erdier se er»aasmi«Bl e! m- cooioDOsttenl 
maiotenaiit et cesl André qn, de «on 
mieux, exiiliquuit h sa mère el u son vieil 
ami le pou qu il snvuit de celle incroyable 
aventure. 

Enfin... tant bien que mal., on nvait r.i- 
conlé — c'était la seconde fois de la tournée 
— I histoire da Jean-Pnul, de (iitli. nne, de 
ses tnns enfant* et de la mère tiredcl. 

— Et, faisait Verdier ébahi, Marie-Anne 
est une de ces neliles filles T 

— Oui, mon ctier nionaieur. 
— Cette enfant que mon pauvre cainarade 

Desson mnvait .iji-portée dans ses bras... 
cette enfant qu'il amenait, je ne sais pas 
don... je n'ai pas eu le tempe de lui desoan- 

puésqu'ijne balle allemande r* cou- 
ché, mort. Juste au moment où il allait noue 

Mata l'inferrompit Lmptfiieuscmer,l : 
— Seiileenent, ce oue tu vaa nous dire, tôt, 

pana, cent la vérité. . Je n'étais pas toute 
seule dans les bras de ton ami... 

— Maie,.. «4 veuv tu en venie f i>o«r<ruo| 

Très troublé, Verdier essuyait de se déro- 
ber a une r*)¥jitsc poaittvt, 

— Je le denniiKle cela imree que c'est Iras 
ini|i 'il.'inl. trti» grave, mon ftier jic-re, il faut 
cire lu \- Jil.-.. 

- Mius je ne vois pas... 
File ne lui laissa pas achever la phrase 

BQ il sembarnwwait déiA : 
i m, In vérité   je la veux... Si lui ne !a 

tlifins pas tout eniière... cela pourrait avoir 
JHUIT mol ..   MaW ma  mère chérie...    RBH 

aussi, des conséquences bien CD i- 
losnsjBsa, 

El'-iiné. ému de l'accent nver, WinH Maie 
I iiiU-rrogeail, Ve^rdstl iv|w.ndil en lii'.-iCiiit ; 

— Mon Dieu... si je ne |.' l'ai jamais dite... 
c'est dans ton intérêt, ma pauvre enfant. 

- Tu m'avait, doiK coché quelque chose T 
— Bit lien, taîl ! 
— Piiiiniunî ï 
— Parce que je craignais de mêler \ fa 
 nu n .<">.ni pu v apf 

•H... peut-elro aussi d'inconsolables 
esRfjrksR... 

— Comment cela ? 
— Je vais lexHiqner.. Tu nelais pas «ni- 

le. en  effet.   Mon   |muvre  tleiwoin ra 
dansées brns deux enfants, esa petites Pi- 
les qui «e ressemblaient comme deux bou- 
tons de rose.. 

— Ah t ru vois, mÊonan, »l y en avait «Jeux. 
— Ma Marie-Louise I 
— Mais iiteantenaiH, je aals où est l'au- 

tre... ma eceur. 
— Eb I faisait Verdier, qui CAmnreriait 

bien que désotnvai» la meindre réticence de- 
viendrait une mairwihsr action, eh ! mot ftuav 
ei j'ai sw on e+ts était.. 

— Kt ru ne me Isa pas dit T 
— J y ai beaucoos irfléoht... Qusjid, par 

haearrl, il y a lis» on «x ans de cala, je 
Ici nréronvée, cWait dans un msUsu nui 
r^t* P*e ceM f** Rossa Mgitenaflaxai 

la vtMal fleiimitrle par-ion. mudnme, Coiv 
scnuait-U en ■'■sjraasaal A (atlienne ; je 
vu ts desnaitdc pardon de vous due tout sa- 
la... Voyex, I ici.-ibUni<-.- de Mata m'y obli- 
ge. 

— Pariez, porte*, monsieur... 
— El puis, (kVIuruit aussitôt Maric-.Vnne, 

ne va pas te figurer des énormrWiH. RM pa*> 
vn  inère .    t.- vus bien maintienaiit oit et 

ipt avait ronentrô nw stcur...C'est 
d'Eté. IMIHHI afia «Hait acrobate et 

qu'elle itsstWniMB, 
— Ma pinivic enfuni rnélée h on saltim- 

bonques ?..   yiHle honte ! 
— Et voila, justement, s'écrioil Verdier, 

|Hiuri|iuri j ,ii garda le silence ! Je ne pouvais 
exercer bî iiu.mil .■ inilMinc; sur la vie da 
ta wriir, mon enfant. Il,' même que jélnîe 
dcviiiu m père en t'enlrvnnt du rliamp dé 
bnlnille d'II-rirourl, de même c SaRBIar 
banque, qui uv.iit eu lu < Iianlé drinporler 
celle nuire t'nfnnl, gardait sur elle uutant 
de droits que j'en avais lur toi-même... 

...Eh lu.n. ■avfjÉtyJs ai qu'elle deviendrait 
un jour, dans ce inilieuia ? Pouvais-je ("ex- 
poser i souffrir d'une parenté dont, soûl, je 
eoimaissaii- i. ■ • i. i i ai pensé h toi. mon 
enfant, ù Ion bonheur, h ton avenir, A ton 
mariage ave ce grand garçon qui m'écoute 
la, sans rien dire, mai* qui, dam le fond 
du coeur, approuve, j'en suis sûr, ma con- 
duite... et je n'ai pas parlé. 

— Maie raMurex-voua bien vite, madame 
Kléber, «écriait André ce que redoutait M. 
Verdier, c? qu'il avait raison de redouter, 
n'a pasi ev lieu. 

— Ah I dites-moi... dites-moi ce qui ■'•tt 
passé... 

— Votre Marie-i-ouiae est devenue une 
bravv et tWnnéte flIK IBM humble ouvriè- 
re,   c'est   eraà, mais plus carne encore de 

•      « As rasoecl daaaj « RVMMlle 

de son rude devoir, coura^auHeriient accom- 
pli .. 

— Voua I avez donc revue T s'écria Ver- 
dier. 

— «rui... par hasard... Ah ! madame Klé- 
ber, eHes ont de la chance d'être punelW, 
do «i; ressembler comme deux jumelles et 
d'être jolies comme vous à vingt ans... 
Ceat celle ressemblance qui a été cause de 
leur rnnpncihement. 

— Gimment ceis ? 
— C'était hier. . 
— Hier !.. Oh I la Providence t 
— "Nous pnasions avec Mala sur le boule- 

vard. J'avais A porter une lettre dans une 
maison sur notre chemin ; je laisse Mala 
seute, une minute, sur le trottoir... 

— Et tu sain, maman, jamais cela ne lui 
.'•! ut arrivé, c'était bien certainement la 
première fois... 

— Quand je reviens, Je le trouve en dis- 
cussion avec un monsieur oui préteiMlait 
l'Mhnément la connaître . Moi, je m'ima- 
ginnis que c'était un prétexte pour engager 
la conversation avec elle et je m'apprêtais 
déjà a malmrtsor cet impertinent, InrsqiiH 
m'arrête en me monhranl, 6 quelques pas, 
cette mi avait causé son erreur... l'image 
vivante de Mala... 

...Je n'avais qu'a m'exeuaer des paroi sa 
un peu vives que j'avais laissé échapper... 
Nous échnngeAmes des potiteasM, on eau 
es. De même que je venais de prendra la 
iléltlMs de ma fiancée, de même c'était sa 
naneas à lui que ce brave garçon avait cru 
aborder... Du hasard des phrases SSSM ba- 
nales échangées entre MM*, nous affrétions 
que cette jeene fille al senJilable à Mala eat 
aussi une ^fant trouvée... une enfant trou- 
vée le jour de la bataille d*Hértcourt... Une- 
vée par un •attinù^anque... en même terni* 
qu'une autre petite UN emportée par un la 

— Oui... taii... a'ecriait Verdier, — c'-ae*. 
l.'K'ii Cela... c'est bien i'outabas ! 

— Alcide Toutabas, c'est en effet son 
nom. 

— Un grand, maigre... 
— C'est cela... Oh ! noue noua rappelons 

bien lavoir vu au cirque d'Eté. 
— ...Avec qui je m'étais partagé M far- 

deau... et kt charge de ces deux pauvres 
enfants. 

Et c'est JustcmeiH cetto ciraonatanco de 
deux cnloiiUi trouvés a la fois qui noua [.«"- 
sait Itéséier... Voua nous avi« dit, nKuisicur. 
Verdier, que Mala était seule. 

— Tu sais pourquoi... 
— Ah I cher ami. ce n'est pas que je aoa> 

ge A voua faine un reproche de votre prtt> 
denœ...**■.-. avant de se jeter au cou «e es, 
sœur, Mata a voulu voua parler... savutr 
exscltsnent la vérité... et maintenant au'eUa 
la sait . 

— Tu penses bien, marnen, que je né Ces- 
ru » pas quittée sans m informer de son 
adresse. 

— Non, Mala 1 s'écriait André, c'est par 
son fiancé qu'il faut qu'elle sache. 

— Vous aavec aussi où le trouver T ds- 
msntla Catherine 

— Richard Morand, conéudmr à llraori- 
mene centrale ds la rue Satai^Denia sA 
puis un bean garçon. Il l'Ilajnl, Bien éle- 
vé ... et qui n'a pas froad atu yeux. 

— Ceat bien suieèxement sus vous ma di- 
tes cetn. nMsisasur André ? 

— Ah 1 je ne sais pas «salle supressiei. a\ 
vous fera, maitanie Kléber, rosis il SR» eon* 
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